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>STAT1STI|1E FAITAISISTE 
& Paru Socialiste noua communiqua ? 

/ « Toula la presse réactionnaire et prlnci-
•slsrnanl celle da notre région s'efforce de 
faire croira que la pays s'est prononcé en 
faveur da la toi da troie ans. 

Nous savons que l'on a l'habitude de dé-
t l srsr ans l'on lait dire aux chiffrée tout 
ce que l'on veut, cela n'est pas exact, la 
ivarteé c'eat que pour la statistique c'est 
comme pour l'arithmétique, pour qu'elle 
•oit exacte il faut mettre les chiffrée réel
lement là où ils doivent être mis. 
1 Est-ce que c'est cela qui fut fait 2 Nul-

Nous ne voulons pas nous livrer à un 
examen de toutes les circonscriptions de 
France, noua nous arrêterons seulement à 
mile du Département du Nord. 
• Que voyons-nous ? Un certain nombre des 
l edhai i l pertes comme partisans de la loi 
de troie ans lorsqu'aucune de leurs décla
rations ne permet de les considérer comme 
sels. . 

Noua ajoutons que pour tous ceux qui 
eorraeissent la 5me circonscription de Lille 
et la Ire dé Cambrai, il «et impossible de 
soutenir que les 16.388 électeurs qui se sont 
prononcés sur les noms de MM. Potié et 
Le Boy soient tous des partisans de la loi 

Il serait intéressant 'de savoir pourquoi 
Messieurs les réacteurs, qui entonnent des 
«hante d'allégresse, n'ont pas voulu avant 
je vote de la loi et d'une façon précise 

* t W U * C U l W I> C o ^ Electoral 
du Parti Socialiste Unifié ». 

' -* 
s jj A Valenciennef 
f e r candidats 

du bloo de droite 
Les délégué* du Comité du Passage Boca 

ont décidé dans une réunion tenue jeudi 
aprèn-nùdi sous la présidence de M. Lepez, 
de maintenir les candidature» de M. Cas-
tiau dans la première circonscription, et 
de M. Macarez dans la troisième, pour le 
scrutin de ballottage du 10 mai. 

En tacs des citoyens Mélin et Lefebvre, 
qui. à 1» suite du loyal déaistemeat des, ci
toyen» MÏUet et Blémant. deviennent les 
candidats de la concentration républicai
ne et socialiste, tes radicaux félons vont 
constituer une fois de plus le bloc de 
droite. à J . 

Lea détnocrates eincèrea ne seront pas 
aupee de cas manoeuvres. Et MM. Macérez 
et Caattaxt ne trouveront chez les électeurs 
v é r i t e S S m » TépobUcstae qu'un peu plus 
Be rnapita «sur l eur nouvelle trahison 
Désistement des «Moyens Léon 

Millot et Louis Blémant, en 
faveur des citoyens Mélin et 
et Lefebvre. 

t e premier tour de scrutin, dans le dé
partement du Nord, a donné les résultats 
suivante : Dix élections, treize ballottages. 

La Fédération Républicaine du Nord a 
b>ddé à Vunanimité, dans sa réunion de 
mercredi 2* avri l de rester fidèle au prin
cipe da 1« discipline républicaine. 

Nos amis Paaqual. Défontaine, Le Boy, 
Guislain. Ducarin et DéSossé ne pourront 
(triompher de leurs adversatree réactionnai
res que s'ils obtiennent le concours loyal 
des socialistes de leurs circonscriptions et 
rr ceneour» leur est acquit. 

Les radicaux et radicaux-socialistes qui 
se sont sffircoés sur nos noms n'hésiteront 
«j,ae de tour côté a faire tout tour devoir 
«n votant pour les citoyens . _ _ _ „ _ „ _ 
i Pierre tiWLIN et François LEFEBVRE 
' Seule candidat» de la discipline républl-

H Vtoe la République laïque, démocratique 
et aocJsie > 

-*75$* - ^ MILLOT. avocat à' ValeB-
^ Teteones. et Louis BLEMANT, 

avocat à Valenciennes, 

' M CtnCONSCRrPTlON DE LILLE 
• " 

M. DRON 
ù ses électeurs 

x - H M reeevon» du Comité radical de Tour-
ening, Rappel suivant que M. Gustave Dron 
^jjTSsn aux électeurs pour déclarer son dé
sistement '. 

L» situation électorale après le premier 
B»ur de scrutin est la suivante : le parti re-

K Ocûin eue fe remercie de tout cœur, et 
I runion autel complète que cordiale est 
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de» élection» légieSSee» de 4M ; U en S, aWfi**, 737< et conreroe la majorité rê
ve é Toureoin 

Le parti clérical de 7 .8» tombe 4 M 
Lé parli co. 0*13» 

• Comment expliquer 
extraordinaire des voix coOectivUUs t 

Lee cléricaux s* sont chartes de vous 
fixer k est égard : la manœuvre est connus, 
avouée, établie par une série de témoigner 

* L e ° c e j S f c clérical lui-même, M. Ssrret-
U, a le cynisme de déctosar que « par tac
tique électorale* vue bossu partie des este 
tfeerstea ne se sont pas portées sur son nom 
au premier tour ». 

Or, comme ce s voté avec snwmbiè tt 

lions précédentes, ou est donc naseau » cette 
bonne partie des voix » dites Hbérales — 
qu'on évalue généralement à environ 2.000 
— qui n'ont pas rejoint M. Salyetti su pre
mier tour ? A qui ont-elles profité t Person
ne ne doute que M. Inghels ait été le béné
ficiaire de ces voix cléricales. 

La tricherie est donc maniieste ? ta de
voir de rassurer tas républicains des can
tons de Tourcoing et d'ouvrir les yeux à 
ceux du département 'sur la situation faite 
à notre parti m'obligeait k signaler cette 
fraude ; je m'abstiens de la qualifier. 

QuotauT! en soit, lit haute-idée que, mes 
amis et mot, noue sens faisons de le. dignité 
personnelle du candidat, de s» probité dans 
les luttes électorales, de l'obligation d'une 
discipline librement consentie, me dicte mon 
devoir. 

Vous semblés vouloir téter du coUectivts. 
me, même de ce collectivisme spécial qui 
revêt à' Tourcoing une marque de fabrique 
tout à fait originale : je me garderai bten 
de chercher à vous contrarier et ne serai 
pas candidat au deuxième tourm 

Tourcoing, le 28 avril Wlé., 
Votre toujours dévoué, 

Gustave DRON. 

qualifié à R o i f l B b 

L u opéntiois ilictonlts Ans 
I l 29 circoucrlption di Cam
brai seront-allas annulées ? 

DES FAITS GRAVES _ _ t^mMMmB 

SE SEBAIBMT PRODUITS 
On nous écrit : 
Le réactionnaire Seydoux, qui ne doit sa 

réélection qu à l'alliance immorale des radi
caux félons avec tous les résidus les partis 
rétrogrades, que compte la deuxième circons
cription de Cambrai, ne goûtera pas longtemps 
la Joie de la victoire. 

On nous informa en effet qu'une très grave 
infraction a la nouvelle loi sur le secret du 
vote s'est produite au Cateau, c'est-à-aire dans 
le fief môme du député sortant. 

Les électeurs ne sent pas passés par les ca
bines d'isolement Oeux ssl est eSMBWi SSne 
les lesloirs ferment l'exception. Sur les S.SM 
votants au Cateau, plus do J.000, Cest-a-Sira 
les quatre cinquième» des électeurs vêtants 
onj dérogé a la Ici. cous l 'ail paterne et bien
veillant ses autorité* Cstésiennee. 

C'a*t une très «rave atteinte aux dispositions 
de la Ici. sur lesquelles. l'Administration Pré
fectorale avait pourtant attiré l'attention « ri
goureuse » des municipalités. 

De très hauts fonctionnaires, consultés sur 
ces faits, ont déclaré que si ceux-ci étaient 
nettement établis, les opérations électorales 
dans la 'icuxiéme circonscription de Cambrai 
seraient certainement annulées ; que sur ce 
point, il ne pouvait y avoir le moindre doute. 

C'est aussi notre opinion. La municipalité 
du Cateau, nous en sommes persuadé, ne 
cherchera même pas & contester tes faits, 
rraillsnsft, les ,témoignée»-.abondent «t les 
radicaux et lés socialistes du Cateau ont déjà 
ré<lM»é- <me-pratestatien -q«L- instantanément, 
s'est couverte de nombreuses signatures. 

S11 s'agissait 4e quelques eas isolés on 
comprendrait que la municipalité du Cateau 
puisse ergoter, mais ici le nombre est trop 
grand. 

D'ailleurs, M. Boulogne, premier adjoint, 
faisant fonctions de maire, président au bu
reau de vote, ne songera nullement à contes
ter les faits. A M. Poirier, conseiller munici
pal radical du Cateau. qui lui faisait remar
quer l'entorse par trop flagrante faite à la 
loi il répondit Tun air souriant et détaehé : 
« Bah t penser-vous que les Isoloir* étaient 
bien nécessaires T C'est une complication ina. 
tils. Voyez, personne ne s'en sert tt » 

Inconséquence ou machiavélisme f 
Dans tous les cas, on admettra avec nous 

que ces Infractions constituent une très grave 
atteinte à la loi sur la liberté et le secret du 
vote, avec cette particularité aggravante 
qu'elles se sont produites au Cateau même, 
dans une ville où la famille Seydoux possède 
une importante manufacture employant de 
nombreux ouvriers, dans un endroit où la lot, 
plus que partout ailleurs, aurait dû être rigou
reusement appliquée. 

Comme l'ont nettement iéclaré les fonction, 
naires auxquels nous faisons allusion plus 
haut les opérations électorales dans ta deu
xième circonscription ds Cambrai vont sans 
doute «tre annulées. 

La perspective d'une nouvelle bataille élec
torale va certainement réjouir les fervents ré
publicains et las socialistes de. la deuxième 
circonscription de Cambrai, meurtris dans 
leurs espérances et qui attendent la revanche 
avec une impatience légitime. 

Cour d'Assises du M 
Audience ds Jeudi 30 avril 191« 

Le pseotlo-attntat an BHR de CHSOIK 
M. SUSTENDAL EST ACQUITTE 

M. Auguste Sustendal, maréchal-ferranl à 
Cousoire était accusé d'attentat h la pudeur, 
commis « aux termes de l'acte d'accusa-

1D-SB», n»A 
bots à Roubaix. 

Voici les faite qui leur sont reprochés par 
l'acte d'accusstron. 

mm •stnrsuF s—tn.ur. 
Le 6 décembre 1913, vers sept heure* du 

matin, Mme Hélène Lima, 28 ans, épicière & 
Roubaix. rue Turgot, 16, se trouvait seule 
dans sa boutique qu'elle venait d'ouvrir lors
qu'un individu se présenta et lui demanda 
un quart ds beurre. Au moment où aile ai-
lait le servir, tente autres Individus surgirent 
brusquement ; l'un d'eux lui mit un revolver 
dont il était armé é hauteur du visage et 
la somma de lui remettre tout l'argent 
qu'elle avait chez elle. Il menaça de la tuer si 
elle n'obéissait pas. 

Poussée par ces Individus, Mme Lias 
monta dans sa chambre à coucher, au pre
mier étage. 

Elle prit cinquante francs dans le tiroir 
de la commonde et les leur remit L'un d'eux 
fouillant le secrétaire s'empara d'une somme 
de quarante francs environ. 

Prétextant qu'elle ne voyait pas assez clair 
Mme l ima put s'approcher de la fenêtre. 
Malgré les efforts de l'un de ses agresseurs, 
elle brisa un carreau et appela à l'aide. Aus-

Mre et remarqua qu'ils n'étaient plus 
que trois. L'un d'eux était reste dans la bou 
tique ou sur le trottoir d'en face pour faire 
le guet il s'était sauvé dès qu'il avait en
tendu le bruit de la ivtre brisée. 

Les investigations de la police de Roubaix 
firent presque immédiatement découvrir les 
auteurs et les complices de cet acte de ban
ditisme. L'instruction a pu préciser la part 
que chacun d'eux v s prise. 

C'est Henri Vandepulte qui a pénétré le 
premier dans la boutique pour demander 
un quart de beurra «g 

Il s'y était présenté la veille vers 5 heures 
du soir, dans le même but. 
11 est formellement reconnu par Mme Lima 
Les trois autres malfaiteurs arrivèrent en

suite, mais De Ly ne nrorrta pae au premier 
étage. Il reste, pour fatee te guet dans la 
salle du rez-de-chaussée., 

Van peteghem était armé du revolver, 
tour possession 
Tous d'ailleurs avaient des revolvers en 
Il en menaça continuellement l'épicière. 

Vandeputte, Van Pteteghem et Declercq 
s'étaient ensuite retrouvés c*w» uns femme 
Morant, vers 6 heures du matia. Ile avakmt 
partagé entre eux l'argent vo#. 

Les plus mauvais renseignements sont 
tournis sur tes accusés. Vandeputte est un 
repris do justice des phis dangereux. H a 
été frappé d'mterdictâou ds séjour. Il est 
passible de la ralégation. 

Tous tes autres, sauf Deltéte, ont des con
damnations à leur actif. 

•-• — i w o i * e » T « 
Loi idébate trèa longp furenfi aussi ïastï-

V6«iaeSSSêe*Y ^ S ^ e s t ^ ^ W M ^ ' 
rent 'tours oveux, tandis qus DsHste, De-
ctonck et de Ly< persistèrent £ nier énergi-
qujement. 

La déposition des témoins donna lieu à 
quelques apostrophes plûtes véhémentes en-
ire ceox-d et îes accusés qui, à renvte, rap
pelèrent que plusieurs témoms avaient été 
condamnés et que tour téxnoignegS était des 
plus suspecte. L'un d'eux, était même ex
pulsé de France. 

Après un riquierfoire modéré de M. Pari-got, substitut et cinq plaidoiries de Mes OS 
iuesny pour Vandeputte, Bos, pour Van 

Petoghem, fipriet Jpour DeWéta, Macquart 
pour Detlercq ©t Matin, pour De Ly. 

LE VERDICT 
Le jery, & 8 heures 35 sa retire pour délt* 

Il revient à 0 heures avec un verdict affir-
rr&tif en ce qui concerne Vandeputte, miti
gé de circonstances atténuantes en ce qui 
concerne Van Petegbem et Decterck, négar 
tif en oe qui concerne Deltéte et De Ly. 

En conséquence, De Ly et Deltéte sont ac-
quittés. 

La Cour prononce les condamnations sui
vantes : Vandeputte, 8 ans de travaux fer. 
ces et la rélégation; Van Petcqhem, § ans 
de réclusion ; peclerck, 6 ans de prison* 
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A R o u b a i x 

du gaz 
D I S « BRUCURS D : CREVE s SORT AR

R IVÉ» . — L'ECLAIRAOE PUBLIC AS
SURÉ T A N T BIEN Q U I MAL. 
Toute ta nuit de mercredi à jeudi, trouant 

la nuit de leurs yeux clignotants, qoekwes 
réverbèmes ont assuré tant bien que mal, plu
tôt mal que bien, l'éclairage des rues. 

A certains endroits tas aatiqu - lanternes 
à pétrote inm.i/fiw dans U journée par les 
soins de la Compagnie complétaient par une 
note pittoresque ce rudimentatee éclamtge. 

t des « briseurs de grève t sent 
de Rates, 34 hier 

*£? 5 22** * "•«•• L* » 

UNE MOTS S I LA OOMPAONII 
Nous avons reçu, avec prière âfioeérm, U 

note suisbnte : 
' « . U Secteté lUfiibsisisaae d'Ectakage p v 

le Gaz et l'Electricité nous prie de prévenir 
ta puWic qu'eue a dû cesser momentuaéawct 
ta fabriestsm du gai mais qu'elle se met an 
tneaur* de ta rétablir dame ta plus bref délai 
possible. 

> Dans l'intérêt de ta vite, de ta popuèvtion 
et de l'industrie, elle fait appel à ta bienveil
lance de ses abonnis et tes prie de ne faire 
usage que du gaz qu'avec V T>JU«. srraode par-, 
cimonie en attsâdasx qSVête puisse remplir 
à nouveau sec gazomètres. Eli» tas avisera, 
ensuit* par ta voie de ta nreese du moment 
où Bta pourront utStaer le gaz suivant taure 
besoins complets, a 

LSS MISURIS D ORDRE 
Le service d'ordre, assuré par des gendar

mes et des agents, est dirigé par M. Orlian-
sres. coœoznissaiire de polioe du 4* arrondisse
ment,, sous tas ordres de M. Wssgster, com-
miasaine central. 

Aucun incident ne s'est produit jusqu'ici, 
LIS RÉPERCUSSIONS 

Nous avons signalé hier que la grève du 
raz avait occasionné la fermeture de plusieurs 
oetits établissements industriels utilisant des, 
moteurs à gaz , 

Nous croyons savoir que l'industrie du ga 
zage, rerativement importante à Roubaix, est 
également frappée par ta grève actuelle qui 
ccraitsaândaaa un oertaim nombre d'ouvriers au 
chômage*: :yv" 

1 m 1 11 1 

Un homme tombe 
d'une hauteur de huit mètres 

Les sarveaUants des cours de notre Ecole 
nationaiie des Beaux-Arts sont chargés de tou
tes tas besognes, voine mène tas plus répu
gnantes et oela, ccmtraMPemeut au règlement. 

Mardi dernier, un nouveau promu, M. Lévê-
OUB, en service depuis un mois, avait été char
gé de lever tas vitres de ta véranda de la 
ffnsxta cour d'honneur, travail que fait ordi-
zzaireenent un homme de métier. Il doit y avoir 
un crédit spécial pour ces travaux, au budget 
de KEcpfc. 

Tout à coup, le pauvre surveillant fit un 
feux pat. passa à tnuvere le vitrage et tomba 
dans ta vide d'une hauteur de hi mètres. I) 
devait se tuer sons ta rapide et courageuse 
intervention de son collègue Simoor qui ne 
compte pas moins de quatorze campagnes 
canne souw-officier de tiraiHeurs sénégalais 
d'abord, des tioiaiSeurs tonkinois ensuite 

Notre bnaive colonial allait et venait dans 
ta cour d'honneur. Entendant on brur insolite, 
il leva, la tète, vit deux jambes traverser les 
vitres, ne fit qu'un bond et arriva juste assez 
vite pour recevoir dans ses bras ta corps de 
son ami. Tous deux s'écroulèrent lourdement 
sur ta pavement. D'autres iniriniistaiHi se por
tèrent i leur secours et donnèrent tas pre
miers soins à M. Lévéque qui inondait ta sol 
de son sang et portait à ta cuisse une blessure 

; éetapé, M. Lévêque 

trouvés un moment en fâcheuse posture. I 
Le conducteur et te cheval ont été sauvée, 

après des efforts inouïs, par de courageux 
citoyens, qui ont dû établir «ne chaîne pour 
ns pas être entrâmes par te violence du 

XafrUâSMOKm, PUB PASgBSPLLfl 
SONT rJBnTMTITSS 

L amalson do M. Walles, rue de Csarterai; 
™ ' été envahis par 

six maisons de 

le cabaret G 
les eaux, 
tisseun ans te Cbur dudit 

la rue Aubenche 
a étff Délayée et H n'en reste pas une pou
tre sur place. L'esu a tout emporté. Le riot 
du p<mt à vagues a fait des siennes comme 
en 1D0B. 

Sur> les murs, par las trous du limon qui 
recouvre briques et plerros. comme il en
duit le pavé d'une couche épaisse et grasse, 
on peut remarquer que l'eau est montée jus
qu'à plus de cinquante centimètres. 

La mairie, pourtant surélevée, a failli 
être inondée. 

Le nombre des caves inondées est consi
dérables. 

M. Dislaire, maire, a pris les mesures que 
commandait la situation. 

A H heures du sou-, plusieurs compagnies 
d'infanterie quittent Cambrai avec le sous-
préfet, M." Aliet, qui 8 également requis 
tout, un matériel de pompiers. 

Le3 pompiers de Cambrai, qu'appelle le 
tocsin, vont également se diriger sur lès* 
lieux. Toute la région est en émoi. 

Une trombe d'eau dévaste 
Amnes-lBz-Aubert at Rieui 

Les dégâts 
mont important* 

Jeudi après-midi, vers quatre heures, une 
trombe d^&u est tombée avec soudaineté et 
violence sur la commune d'Avesnes-lee-Au-
bert. Conduites par le riot du pont à vague" 
et te ruisseau d'Krchn, qui amènent les 
eaux des directions de Caudry et de Quiévy, 
les eaux ainsi brusquement déversées dans 
la vallée ont inondé les maisons d'Avesoes-
lez-Aubert et de Rieux, dont ellea ont dé
vasté les abords. 

UNE USINE KAVAGCE 
Le tissage mécanique de MM., Herbin et 

Trudelle, qui a reçu fa première atteinte de 
la trombe, est parue détruit et le Sinistre n'a 
pas plus épargné les toitures, qui ont été 
comme balayées, qus les caves, qui sont 
remplies d'eau, et les ateliers, où le désor
dre est indescriptible ; l'eau y a apporté et 
mêlé aux matières textiles des débris de 
tous genres. 

Les dégâts sont Immenses • un peu plus 
loin, me Thiers, un égout est crevé ; partout 
l'élément liquide déchaîné a semé ruinés et 
désolation. 

Cdmme te jour tombe, il est impossible de 
se rendre compte de l'étendue de la catas
trophe. 

A Rieux, où le flot dévastateur est alla 
ensuite poursuivre sa besogne de destruc
tion, ce n'est partout que masse de boue 
et traces lamentables du passage du tor
rent. 
UNO VOITURE EST ENTRAINEE 

PAR LES EAUX 
Comme en 1005, où ce village fut éprouvé 

Le drame 
du (Figaro) 

UN TEMOIN PAS COMMODE 
CONFRONTATION SANS RESULTATS 

Paris, 30 avril. — M. Caillaux et M. Cec-
caldi ont fait cet après-midi une courte ap
parition dans le cabinet de M. Boucard. 

M. Bnucard r. envoyé ehercher Mme Rémy 
la tenancière du bureau de placement, par 
deux inspecteurs de la sûreté, car celle-ci 
avait déclaré qu'elle n'avait pas ie temps, 
ce* après-midi, de se rendre auprès du juge. 

Mme Rémy est arrivée é 4 heure» et de
mie. 

Comme on In faisait attendre dans le cou
loir attenant au cabinet du juge, elle a eu 
une assez violente altercation avec la cuisi-
r.ie- retenue par Mme Cattlaux et lui a re-
riofhé tes termes de sa déclaration é M. 
Boucard. 

Aime Rémy a protesté également contre 
l'attente qu' xi lui a fait subir, disant qu'on 
a\ait introduit, aussitot.apres leur arrivée, 
MM. Ceccdjii et Caillaux dans le cabinet du 
juge d'instruction. 

C'est a 5 aeures moins le quart que Mme 
Rémy a été Introduite dans le cabinet de M 
BCucard. La confrontation a commencé aus
sitôt. 

Paris, 30 a.vriL — La confontetion »' la-
quettele iu&e d'instruction a procédé cet 
après-midi entre Mme Caillaux, Mme Rémy 
et te cuisinière n'a donné aucun résultat, 
cjisjcune maintenant sa déposition précéden
te. 
UNE DIFFERENCE D'HEURES 

QUI SE REDUIT CONSIDERABLEMENT 
Paris, 30 avril. —«-Sur la demande de Mme 

Rémy, 'a placeuse chez lequeite Mme Cail
laux s'était rendue le jour du meurtre de 
M CaiLmette, M. Boucan, juge d'instruction, 
a ôéç'J.i de convoquer oetto semaine, pour 
tae interroger, Mines Nattand Meyer et La-
voilée qui, paraltril, doivent confirmer la dé
position de Mme Rémy. 

D'autre part, M. Crépin, commissaire de 
poUoe du Faubourg Montmartre, a reçu 
mission de sa/sir les fiches des personnes 
s'étant présentées au Crédit Lyonnais avant 
ou après Mmo Caillaux et d'interroger les-
diles personnes1 qui sont déjà connues. 

D'après les oerniers témoignages recueil-
l'e, il n'extaHrait plue maintenant qu'une 
différence d'un quart d'heure à 20 minutes 
entre l'heure iï diquée par Mme Caillaux et 
celte indiquée par Ves autres témoins. 

M. Bouoart entendra demain MM. Pain-
levé et Ceccaidl, 

Une affaire 
douteuse 

LES MINES esse • rA . . _ _ 
P I LA S PATAS OOLO MIMUrS • 

iterta, 80 avriL - • Sur oommisslosj rega-
toire de M. Bourgusil, Juge d'testenctisn, M. 
Bsnesech, commissaire s a s dssssssteBS Ju-
âtolalras. svsst «ta chsrgs, U y s sjsassse 
temps, de procéder à une enquête sur une 
nouvelle créslion d'un steor Cassis, dit Mo-
Uen, âgé de 54 ans, habttset It, boutavsrd 
d'Auteuil, k ttnAnttrm enr Bel ne et ayant ses 
bureaux, 44, rus Blanche où S éâiisit une 
feuille financiers : « La Grande Orouteteu 
financière titernafaonate s. 

Lânquéte n détnonteé an magistrat quo 
CsSais avait envové k de nombreuses par. 
sonnes habitant la province et qui ener» 
chutent A faire fructifier d'ùnportents capi
taux, une circulaire annonçant qu'un grou
pe de financiers français en relations atvea 
d'importantes maisons de oputteas» de Pa
ris, avait PU s'assurer un lot d'actions ds 
mines d'or de « La Pataz Gold Mining M ht 
des conditions éxceptlonneies. 

La circulaire ajoutait que tes action» al
laient être introduites sur te marché de Pa
r s et de Londres et qu'un syndicat avait fté" 
constitué qui avait réussi A obtenir un droit 
s option p 1 mettant facilement d'écouler ces 
ex.ifc.ns avec an bénéfice de 100 %. 

Sans qu'nucuno plainte ait été déposée au 
Parquet, M. Rénézech a perquisitionné eu« 
jourd'hui dans les bureaux de Calais. ' 

Cette perquisition a établi qu'une -vingtaL 
ne de capita'ist-« de province avaient adhé
ré au projet de syndicat et versé des som
mes supérieures à cent mi'te francs, qus 
d'autre pari, te syndicat n'exfetest pas si 
enfin que les sommes avaient été versées au 
propre compte du financier. 

La religion du magistrat ayant été suffi» 
samment écUirée, Calais s été arrêté. ; 

Rixe sanglante 
entre conscrits 

Lyon', 30 tvrS. — Une rixe eu éclaté entre 
deux conscrits qui sortaient de ta mairie d*j 
troisième arrondissement où Bs Venaient de 
passer le conseil de révision. 

L'un d'eux, Georges Dautand, apprètenr, a 
oorte à son adversaire, Edouard Verchére, tul. 
liste, six coups de couteau. 

Le blessé, dont l'état est grave, a été 
porté à ruopitai de ta i Croix-Rousse » 

Lis aspirants "mal élus 
DANS LE RHONE 

Lyon, 30 avrJL — Le socialiste unifié Ar
naud, refusant de déférer à la volonté ex
primée par ta Fédération socialiste du 
Rhône, déclare qu'il maintiendra sa candi
dature dans la 3me circonscription de Lyon 
dont le député sortant est M. Augagneur, 
républicain socialiste, ancien ministre. 

Les drames de la mer 
UN QUATRE MATS EN DANGER 

Londres, 30 avril. — La station de North 
Foreland annonce par T* S. F. qu'un grand 
quatre-mats de 2.000 tonnes, que l'on oroit „ 
être de nationalité allemande, s'est échoué j dées. 

L'INCIDENT DE METZ 
Strasbourg, 30 avril. — Bien qns Vincideni 

survenu à Metz entre l'officier aviateur Weit-
oei et trois Mrsww aie été démec't ofiicielle-
nvent, ta « Courrier de Metz >, qui l'a rends 
public, maintient aujourd'hui sa preurière ver 
sion. 1 

Il ajoute même de nouveaux détails et Se
ctaire que te lieutenant Weatzei a été oblige 
d'aller présenter ses excuses aux trois Lor
rains qu'il a insultés K que ceux-ci ont dû et 
présenter devant un conseil dlwiwwwir charge 
de solutionner cette affaire. 

1 » '» ".J » ne.» ' • ~"̂ "̂ *sr~ 
1 . Paol Bavant, 

directeur ds l'Oiésn 
Paris', 30 avril. •— Vnriani, ministre de l'ins

truction publique, a définitivement arrêté 90s 
choix. 

Il a désigné comme directeur de l'Odéot 
M Paul Gavault. 

La nomination officielle sera stenée la se 
maine prochaine lorsque le <~ahier des charge* 
arura été modifié et lorsque des garanties) 
d'ordre financier, exigées par le ministre, au 
rant été fournies* 
• 1 1 m u i 

LE MYSTERE CADIOU 
Landerneau, 30 avril. — Les deux témoins 

entendus aujourd'hui par le commissaire ds 
police de Landerneau qui ont infirmé com
plètement le témoignage de Mme Héraery 
sont M. Bouguen, conseiller municipal de 
Landerneau, et M. Perron, retraité da la 
marine. 

11 convient d'ajouter que la femme Hé-> 
merty s'est montrée beaucoup moins affiB* 
mauve qu'hier. 

UN ECHAFAUDAGE S'ECROULE 
Paris, 30 avril. — A 6 heures un échafan-

cage, adossé à une maison en construction. 
t>, rue Alex'viKlre-Durnas, s'est écroulé en 
traînant avec lui trois ouvriers qui ont éU 
précipites rur le sol. 

L'un d'eux a été tué sur le cop; un autre 
est blessé °t le troisième, père du blessé, 
n a eu aucun mal 
TEMPETE ET I N O N D A T I O N 

A SAINT-PCTERIBOUAQf 
Saint-Pétersbourg, 30 avril. — Un ouragaat, 

accompagné d'une tempête de neige, a env 
porté pendant la nuit 300 banques. 

Soixante d'entre elles ont été oasSées. 
Le vent a entraîné également ssr la Nées 

une maisonnette en bois avec uns famille en
tière , 

L'eau est montée, de. sept' «tes*.: Toutes 1er 
îles environnant Saint-Pétersbourg\ sont ' 

— Ms «l ls t sppete-UeUe^ tes yeux ha-
tsrrte te voix rsuque. 

Et aussitôt, voyant des taches sur son te-
Nter i 
, — Csst do sang! c'est du sangl 

— Allons, toteez-vous, ma petite, fit une 
tes marchandes, il faut prendre sur vous..» 

— C s s t du sang I c'est du sang 1 
'• Elte répétait les mots sinistres, les bras 
raides Mes en avant, les mains tordues 
'Quelqu'un lui détacha le tablier, te lança 
à IrsjssM tes m n n e s . 

Mtete sne e s vit k son corsage. 
L iDssvrs JolUvst, tombant sur elle, avait 

Vête tetrou profond de la poitrine, par où 
ÏSVétT avec un bruit de glouglou, ce qui 
Ô2js«it i t e f ses artères les battements de 
U Z l L à aussi, 1A-. l é . , te... 

Urne Harpin sortit son mouchou- ds sa 
pssbs* essaya, sans y réussir, d'effacer la 
ntaoue sombra. . . 
^ ï ï m n e Lteoa criait plus fort, te femme 
«rai te portait l s présente à sa mère. 

— Donnez-lui k boire, è votre petite c est 
<•* qu'elle veut. , . w . 

__ OuL es vous calmera, fit te brave pote-
arrsebs l'encolure de sas oorssge, 

t s s Site, colla te mi-
au sein dur comme, du 

'jours gonflé de teit, et, dans un 
Mrtrrmate. apaisa s»» «srfs. ^^ 

bébé «rs vorscsrnent, la morutt sans 
te sentit, pute ss jets en arrière en 

s» 
w | t U , mon amotrr..*; bois, Mon ange... 

ma petite « t e , ' _ „ 
Et site appliquait la tête aux cheveux déjà 

frisottants, sur te chair qui était toute 

L'enfant recommença1 plusieurs fois, coup 
aur coup., sjur msttanl te^ti sa f ç < ^ toute 

sa colère, puis pleurs doucement, de gros-i lire 
ses larmes, avec cette peine amère des tout 
petits qui ne veulent pas qu'on les console. 

Mme Harpin lâcha la première te vérité .: 
— Son lait est tari, pardi I 
En effet, plus une goutte : Lison tira en

core et pleura plus fort. 
Ces femmes, jusqu'alors surexcitées ou at

terrées, sentirent leurs entraâiee maternel
les frémir. 

— Oh I te pauvre madame Bossier ! Oh I 
le pauvre gosse I Le lait reviendrait peut-
être, mais en attendant... 

— Un biberon, fit Mme Harpin ; rentrez 
chez vous, ma petite amie, restez-y un peu; 
tranquille, je vais Vous y rejoindre, avec ce; 
qu'il faut pour l'enfant... Où est-ce que voua 
demeures f 

— Au Rat-qui-Chante, rue de la Huchette. 
— Ah I chez les Lespidous... Des bravas 

gens ; sites!-.. A tout a l'heure. 
Mais on arrivait du commissariat, pour 

recueillir sur place les premier» témoigna* 
Le secrétaire pria Jeanne Bossier, puai 

quelques personnes ds son entourage qui 
avaient assisté à la scène du meurtre de te 
suivre jusque-là» 

1 fut Mme HarpinJIJ fs jda 1% petite, Et ce fut Mme Harpui qui garda la petite, 
qui remporte pour la calmer avec Je btbe-
ron qu'elle acheta, chez un herhortetei •** 
qu'elle fit emplir de lait, trait sous se* y w * 
k la vacherie te plus proche. • 

Jeanne ne se retrouva dans s s chambre 
meublée, avec BS petite fifle, fort heueettss. 
ment trop affamée p t w r#P«»sssr te bout 
te caoutchouc qu on tel feorraU dans la 
bouche, que vers les huit heures. 

On lui remit l'enfant dans les bras, en es
pérait la voir pteursr. 

Il fallut lui reprendre sa Lison ; elle pous
sa un grand cri, te sîgnal d'une aoovtile 
crics nerveuse, nuls elle e«t comnjt du do

pas été, depuis une dizaine de jours pren
dre des nouvelles ds « M Claude » et de sa 
ismilte 

Et depuis trois mois au moins, Pierrou-
net, retenu les sept jours de la semaine, ns 
mettait point les pieds avec son vieux com
pagnon, dans l'hôtel de la rue de Vaugi-
rard. 

Cette course ensemble lui était agréable, 
quoiqu'il allât dans une maison en deuil. 

Elle lui changeait quand même les idées, 
le sortait de l'obsession du meurtre qui gla
çait son sang dans ses veines, en faisant 
se dresser sur son front ses cheveux drus. 

A son ége, svoir vu déjà deux crimes : 
serai du Val-Rose et celui de Vallée des' 

sjjls errèrent bien une heure avant ds ga
gner l'hôtel de te rue de Vaugirard, à tra
vers ce jardin du Luxembourg, qui leur p v 
ratesait toujours merveilleux avec ses al-

r c , ^ a a ^ % ^ m r ^ « k r % 
btenes, devant tessûels le «}eux et te jeune 
restaient bouche bée, 

L* fontaftte Médjcj*, oh s'éhattatent des 
canarde, rBlée vôtaroe, d# préférence choi
sie par tes moineaux, tes hardis pierrots pa
risiens qui vous prennent tes mtettes ds 
pain jusqu'au bout des dstete, tes attirait, 
et aussi et surtout te grandbassin entouré, 
de nourrices et d'enfants, sur lequel la Bique 
suivait avec autant d'intérêt que Pterrounat, 
tes évolutions des petite bateaux à voiles. 

Les deux paysans, te vteux traînant son. 
chien Six-Sou», k cause ds cette promenade 
dan» l9 Luxerirf*>erg. par tt»* fiesMe, arrl-! 
vèrerrt rue de Vauglrtru, cetnms M. et Mme 
Varagntez, accompagnés de leur fille, des
cendaient de voiture et rentraient chez eux. 

Le (fils ds te veuve Estant poussa ls vieil
lard du coude. 

Mme Lesptdous n'hésite plus A faire ap
peler un médecin* 

Celui-ci porta un diagnostic très grave. 
La jeune femme était frappée d'un trans

port au cerveau. 
— Il Vaudrait mieux, affirma-t-i!, te faire 

porter à l'hôpital, où on la prendra d'ur
gence, elle ne peut pas être soignée ici... 
Demain matin, si elle ne ara pas mieux, je 
m'occuperai de cela. • 

Le lendemain, l'état de te malade n'avait 
fait qu'empirer. 

On te plaça, sans qu'elle en eût conscien
ce, comme on avait fait la veille pour Alfred 
Jouivet, dans une voiture des Ambulances 
Urbaines ; te même hôpital la reçut, un cor
ridor séparant les deux salles, côté des hom
mes et côté des femmes où roi et elle, vic
times d'une passion maladive, d'une jalou
sie injuste, rendrait peut-être ls dernier 
soupir. 

Et ce mann-là, l'étal de Jeanne Bossier, 
dans l'allée des fleurs, demeura inoccupé, 
vide de verdure, de roses, d'osiltets, de 
boutons d'or et de msrguerites, parmi les-* 
quels le bébé riait aux passants, à Alfred 
JoUivet, le géant bob aux faible* et aux en
fants, la cause innocente, la petits .Lison, 
de ses arrête fréquents, devant te boutique 
de la belle blonde, et de te aywpsrht «tua 

méritante. 
La place de Mme JoUivet aussi reste vide, 

personne n'y parut, pae mène Pierre Es-

Cel'ui-ct, profitent de son congé" forcé, 
congé qu'il craignait bten voir dorer assez 
longtemps, pour le contraindre à chercher 
du travail ailleurs, s'en alla avec te Bique, 
vers la rue de Vaugirard. -1 isra ou couus. 

L'ancien eragabong maigri lui» c'avat* — Voua avez raison, l'ancien: combien U 

a vieilli, M. Claude. 
— Ah I oui, le pauvre, il a vieilli i 
— Et Mme Varagniez ne parait ptos yeu-

ns... Gomme elle est pâle sous son grand 
voile, Mlle Marie-Thérèse. 

— Tout ce monde-là est triste, pltchoun 1 
Cest pourtant du bon monde, mon Dieu l 

Mate ces dames venaient de les reconnaî
tre à dix pas. 

— La Bique! fit Marte-Thérsse s'avan
cent sur te trottoir, te main tendue vers 
l'homme qui l'avait arrachés à la plus hor
rible des morte. 

Son père et sa mère s'arrêtèrent sur le 
seuil qu'ils allaient franchir, le cordon tiré 
par te concierge. 

Ils firent passer devant eux les deux pay
sans. « 

Et au Itew de descendre à l'office avec Six-
Sous, qui en connaissait le-chemin et s'en
fila par le petit escalier, ils entrèrent dans 
oette pièce où l'ex-coureur des grandes rou
tes avait déjà été reçu : te cabinet sévère, 
luxueux, confortable de l'avocat. 

Mme Varagniez fit apporter des rafraî
chissements': un bon verre de vin, c'était es 
qu'ils préféraient, en vrais enfante de l'Hé
rault, habirués à regarder mûrir les grap
pes sn plains champs de vignes, et à voir ti
rer au tonneau te [os du raisin, qu'on boit 
eomms du petit lait. 

Ils dîneraient à l'office, cela fat convenu 
ds suite. «*-

Pterr^mtel ne trevaUtait dono pteo » ' 
Il raconte te meurtre du fort de te Halte, 

at M. Varagniez. après rat afflux de sauf t 
te face, devint d'une pâleur de cadavre. 

Ses yeux qui erraient Vagues autour 9S 
lui, se ranimèrent ; te regsrd de sa fille, un 
regard de flamme, te brûlait 

Il n'en eut point conscience : tes prunel-. 
tes de velours étrangemest douces et trjsA* 

tes de Marie-Thérèse loi envoyaient: main
tenant toute teur affection. 

Calme, il se fit narrer, avec php» da de* 
tail, te drame. 

Ainsi cette créature avait tué son mari 
par un sentiment unique de jalousie : dix-
neuf ans de ménage, six enfante; dans te 
ménage l'aisance que procure te labeur 
constant du père et de la mère, tous deux eu 
pleine force, en pleine passion par consé
quent. 

C'est bizarre comme on peut devenir as
sassin I 

— Car c'était une brave fernme, a'esVes 
pas, Pierre T / 

— Oh I moneteer Osndto, t s ' y a qu'un 
cri aux Halles et dans sa maison..., honnête, 
travailleuse, bonne mère i... Mais, te, 11 pa
rait, quand U s'agissait de son booteM, on 
chien de caractère t Elle avait déjà dit à 
des gens, qu'il lui semblait qu'eae te tes> 
rait, quelque chose te poussait, il te faisait 
trop souffir I 

— Alors... ehat elte... A y serait sa pré
méditation T 1 

— Oui, dît Mtos Varagnlex, m a espèce Si 

* - I ? faudra plaider este t l'idée 
malheureuse I Et mstotenaot, s e» 
Qu'a-te«e fait, «s'a t rite stit 
meurtre? 

— Sas fils ont 
esJre de-notice «Oe 

• 

ex.ifc.ns

